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AVANT-PROPOS 

Pour bien comprendre la Chine, n raut savoir 
qu'elle porte au creur depuis trois ccnts ans une 
plaie profonde et toujours saignante. Lorsque 
le pays fut conquis par les Tartares Mandchous, 
l' antiquo d ynastie des Ming dut céder · lo trone 
a celle des Tsin envahisseurs; mais la nati_on 
chinoise ne cessa ni de la regretter, ni d'attendre 
son retour. La révolution ost done permanente 
en Chine; c'est un feu qui couve éternellement, 
éclate en incendie dans quelque province, puis 
s'éteint pour se rallumer bientot dans une autre. 

L'Empire Jaune est sans doute trop immense 
pour que les révoltés puissent s'entendre et, 
par un effort collectif, briser enfin le joug des 
Tartares. PlusitJurs fois cependant, les Cbinois 
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de race furent tout pres de la victoire. Ainsi, il 
y a une vingtaine d'années, des événements que 
l'Europe n'a jamais bien connus, houleversérent 
la Chine. Les révoltés, victorieux pour un temps, 
proclamérent a N ang-King un empereur de sang 
chinois et de la dynastie des Ming. Il s'appelait 
Ron-Tsin-Tsé, ce qui signifie : Ja Floraison 
définitive, et sa période f ut nommée par ses 
fidéJes Tai-Ping-Tien-Ko, ce qui signifie: l'Em
pire de la grande paix célcste. JI régna dix-sept 
années, concurremment avec l'empereur tartare 
de Pékin, et a peine dans l'omhre. 

Plus tard, on s'elTor~ de supprimer meme 
son histoire ; les livres qui Ja contaient furent 
confisqués et hru.lés, et on déíendit, sous peine 
de mort, de prononcer son nom. 

Voici cependant Ja traduction du passage 
qui Je concerne, dans le volumineux rapport 
adressé par Je général tartare Tsen-Kouan-Wei 
a l'empereur de Pékin : 

« Quand les révoltés se souJevérent dans Ja 
province de Kouang-Tong, dit-il, ils s'étaient 
emparés de seize provinces et de six cents villes. 
Leur coupable chef et ses criminels amis étaient 
devenus formidables. Tous leurs généraux se 
fortifiaient dans les places qu'ils avaient prises, 
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et ce n'est qu'apres trois ann~cs de siége que 
nous fumes de nouveau matlres de Nang-King. 
En ce moment, l'armée rcbclle comptait plus 
de cent mille hommes, mais pas un seul ne con
sentit a se rendrc. Des qu'ils se jugérent pcrdus, 
ils mircnt le feu au palais et se hrulérent vifs. 
Beaucoup de femmes se pendirent, s'étranglérent 
ou se jctérent dans les lacs des jardins. Je par
vins ccpendant a faire prisonniére une jeune filie 
et je la prcssai de me dire ou était leur empereur. 
« JI est mort, répondit-elle ; vaincu, il s'est 
empoisonné; mais aussitót aprés on a proclamé 
empereur son fils Hon-Fo-Tsen. ,, Elle me con
duisit cnsuite a sa tombe, que je donnai l'ordre 
de briser ; on y trouva en elTet l'empereur, 
qu'enveloppait un linccul de soie jaune hrodé 
de dragons. II était vieux, chauve, avec une 
moustache blanchr. Je fis bríller son cadavre 
et joter sa cendre au ven t. Nos · soldats détrui
sirent tout ce qui restait daos les murs; il y eut 
trois jours et trois nuits de tueries et de pillages. 
Cependant une troupe de quelqucs milliers de 
rehelles, trés bien armés, réussit a s'échapper 
de la ville, aprés avoir revetu les costnmes de 
nos morts, et il est a crain<lre que leur nouvel 
empereur ait nu fuir avec eux. • 
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Cet empereur Hon-Fo-Tsen, qui, en efTet, avait 
pu s'eufu1r de Nang-King, fut considéré par les 
vrais Chinois comme le souverain légitime, et 
sa desccndance, secretement, lui succédera 
vraisemblablement sans intcrruption. 

II y a quelques années, un homme tres 
remarquable, qui semblait incarner la Chine 
nouvelle, reva une réconciliation pacifique et 
sincere entre les deux races ennemies. (II avait 
bien d'autres reves encore, comme par exemplc 
celui de fonder les États-Unis du monde.) 
11 con~ut le projet, presque irréalisable, de gagner 
a ses idées l'empereur de Pékin lui-meme et , 
avec son concours, de réformer la Chine, sans 
verser de sang. II s'appelait Kan-You-Wey. 
Pour se rapprocher de l'empereur, il ouvrit une 
école a Pékin en 1889. 

Des rumeurs, mais combien contradictoires 
. ' courruent sur la personnalité de cet invisible 

empereur Kouang-Su, gardé en tutelle, comme 
captif au fond de ses palais, et si inconnu de tous. 
Les uns le disaient bienveillant, lettré, curieux 
des choses modernes. Les alltres le représentaient 
comme faible d'esprit et de corps, livré a tous 
les exces et incapable d'agir. 

Kan-You-Wey ne voulut croire que la version 
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favorable; il savait d'ailleurs ce que valaient les 
ministres de la Régente, maitres, avec elle, du 
pouvoir; il plaignait l'impériale victime, tout 
son crour allait vers ce souverain, puisqu'il était 
ínalheureux. Mais comment l'atteindrc, par dela 
ses quadruples murailles? Comment éveiller 
l'attention de la mélancoliquc id ole?... Kan
You-Wey renouvcla dix fois la tentalive, avec 
un zele d'apotre, et réussit enfin, en 1898, gr§.ce 
a !'un de ses disciples, a placer sous les yeux de 
l'empcreur un mémoire qu'il avait préparé. 

Alors le souverain-fantome se réveilla · tres , 
frappé par ces idées subversives,il voulut qu'elles 
luí fusscnt expliquées en détail et accorda une 
audience au novateur; tout de suite il subit 
l'influence de ce grand esprit; il fit de lui son 
ministre, son confident intime, et, soutenu par 
ses conseils, il parvint a ressaisir le pouvoir. 

C'est a ce moment du regne de Kouang-Su 
que se déroule notre drame; l'empercur lui
meme en est le béros, et Kan-You-Wey y figure 
1ous le nom de Puits-des-bois ... 

JUDITH GAUTIEJ\ ET PIERRE LOTI. 



PERSONNAGES 

L'BIIPBRBUR DE PÉKIN, de race tartare et de la dynaslie 
des Tsin (30 ans). 

J>UtTS·DES·Bo1s, conseiller de l'Empcreur tartaro. 

PORn-ni:caE ~ . . . 
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PRINCB·AILÉ g 

FILS DU PRINTBMPS, petit empereur chinois de Nang-King 
(7 ou 8 ans). 

• LUM1hs-vo1LÉE, conseiller de l'lmpéralrice. 
LB GRAND ASTR0L0GUB. 
UN GÉNÉRAL TARTARB. 

LE PBUPLIER, grand mandarín. 
LE VALET TSIN·LEB. 

ou-rcnANG, médecin de l'Empereur tarlare. 
LE SBCRÉTAIRB de Puils-des-Bois. 

LB ROC l 
PBTIT·SAP~N jardiniers du Palais de Nang-King. LE C0URBJS 

LB F0RT 

DBUX ESPI0NS TARTARES. 

DEUX B0URREAUX TARTARBS. 
UN EUNUQUP.. 

LA FILLE DU CIEL, impératrice de race chinoise et de la 
dynastie des Ming (24 ou 25 ans). 

LOTUS D
1

0R 1 
CINNAlloais • • filies d'honneur de l ' Impéralricc. TRANQUILLE·ELE GANCB 
LA PERLE 

LA GRANDE IIAITRBSSE DU PALAJS DE NANG·ltlNG, 
LA GRANDE IIAITRBSSE DU PALAIS DE PÉKJN. 

lfARCHANDES DB B0NB0NS ET DE FLEURS, DES RUBS DE 
PÉlllN. 

GRANDS IIANDARll\S ET GENS DU PEUPLE. S0LDATS CUIN0IS 
IT S0LDATS TARTARES. 

L' acti.on se passe ck nos jours en Chine. 


